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En juillet 2007 Lithos a organisé une visite de la vallée des Merveilles, site sacré de l'Age du Bronze. Cette période 
correspond à la fin de la préhistoire et voit l'apparition de l'écriture au Moyen Orient. Reportons nous il  y a 4000 
ans, les scribes égyptiens du Moyen Empire gravaient les hiéroglyphes, les mésopotamiens avaient inventé les 
cunéiformes les crétois de Cnossos disposaient d'une écriture encore 
non déchiffrée. En Europe occidentale on est à la transition entre les 
âges du cuivre et du Bronze 
Dans le Massif du Mercantour, à 80 km au nord de Nice, culmine à 
2872m le Mont Bégo. Il est entouré de hautes vallées dont l'altitude 
varie entre 2000 et 2700m dont la Vallée des Merveilles, vue du 
sommet du Bégo.  Plus au nord se trouve la vallée de Fontanalbe. 
Dans ces vallées des hommes  venus de Provence, d'Italie, de la vallée 
du Rhône, ont exécuté plus de 100 000 gravures, dont 40 000 
figuratives  sur 3 700 dalles rocheuses  (de schistes, verts ou oranges,  
ou de grès violets )  Ces dalles ont été polies par les glaciers, qui ont 
fondu il y a environ 15 000 ans. 
 
 
Les gravures sont formées de petites cupules alignées les unes à côté 
des autres, gravées au moyen d'une pierre dure, vraisemblablement en 
quartz émoussé. Les cupules sont alors réalisées par percussion et par 
rotation.  
Ce  sont des signes ( des pictogrammes) souvent figuratifs.  70% de ces 
signes sont des corniformes constitués d'une base (carrée, rectangulaire, 
circulaire) d'où partent deux cornes.  
On voit ici différentes formes de corniformes dont les cornes formées 

de plusieurs segments ont 
tendance à devenir sinueuses 
ou s'arrondir et converger vers 
l'avant. Parfois les cornes se 
referment en coupe, contenant 
des cupules. En bas, la base 
des corniformes s'allonge en 
une représentation du corps et 
des appendices représentent 
des pattes et la queue. 
Voici donc un exemple de 

roche gravée, couverte de corniformes. 
 
Deux corniformes peuvent être associés par leur base et avoir un corps 
commun. Ils suggèrent aussitôt un anthropomorphe en position d'orant 
aux bras levés et aux jambes écartées. 
 
L'association peut se faire par emboîtement, comme des poupées 
russes, ou par affrontement, délimitant une plage ou une enceinte. La 
photo montre deux petits corniformes emboîtés dans un grand 
corniforme…Une  association caractéristique de corniformes est 
l'attelage (2,5% des figures), composé de 2 ou 4 corniformes reliés par 
un joug attelé à un timon, prolongé ou pas par un araire avec un soc et 
des mancherons. Cet araire est parfois conduit par un personnage. 
Clarence Bicknell dans son guide des gravures rupestres publié en 1913 
rapproche ces deux photos montrant la permanence des techniques 
agricoles sur près de 4000 ans. 
 
 
Les représentations d'armes et d'outils sont très nombreuses. La forme 
des armes permet de dater les gravures en les comparant à des armes 
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réelles de l'âge du Cuivre ou du 
Bronze. Les poignards qui 
atteignent 6% des figures 
représentatives ont des lames 
triangulaires. Plusieurs, en haut,  
sont associés à des  corniformes.  
Les hallebardes sont formées d'une 
lame fixée perpendiculairement à 

l'extrémité d'un manche. Elles représentent 1,5% des figures. Parfois il s'agit 
peut être de haches ou de faux. La figure du bas montre l'association de 
corniformes, d'une hallebarde à lame arrondie et nervures axiales. Le manche 
long et étroit est terminé par deux cornes. 
De nombreuses figures géométriques sont représentées dont certaines 
représentent des étoiles, des cercles (soleils), des spirales. Les plus fréquentes 
sont des réticulés souvent associés entre eux, dont l'intérieur est 
compartimenté. Ces figures représentent vraisemblablement des parcellaires, 
c'est à dire des champs cultivés. Des cupules symboliseraient alors la pluie 
fertilisante. 
 
100000 gravures réalisées, ce ne peut pas être une simple occupation de bergers désoeuvrés.  Monter dans ces 
vallées d'altitude, ouvertes seulement 3 mois par an, pour graver les mêmes signes pendant plusieurs siècles doit 
bien avoir un sens. Nous avons vu rapidement le signifiant de ces gravures (les thèmes utilisés), essayons alors de 
deviner le signifié, le sens du message transmis. Les figures anthropomorphes 
vont nous éclairer. 
Une célèbre gravure anthropomorphe appelée "le sorcier" située sur une paroi 
verticale, tournée vers le Mont Bégo ressemble à un visage humain. C'est la 
conjonction d'un corniforme, d'un réticulé et de poignards. Les deux cornes 
représentent à la fois les bords du visage et les bras levés terminés par deux 
mains ouvertes à 5 doigts.  Les barres du réticulé dessinent le visage, deux 
points représentent les yeux. On peut y voir une bouche avec dents, une 
moustache et une barbe.  De part et d'autre de cette figure, au niveau des 
mains, ont été placées deux lames de poignard, horizontales, les pointes 
orientées vers l'extérieur. La figure a été gravée en une seule fois. 
 
La stèle du "chef de tribu" est un bloc de schiste vert de 165cm de haut située 
dans le torrent des Merveilles dans un chaos de blocs. Notons qu'à la suite de 
nombreuses dégradations cette stèle a été soulevée et emportée par hélicoptère 
au musée de Tende en 1988.  Elle est remplacée par un moulage de haute 
qualité qui figure sur ce cliché. 
Sur cette roche, diverses figures se répartissent de part et d'autre d'un axe 
vertical marqué par 3 poignards alignés dont deux opposés par les pommeaux.  
A gauche un grand anthropomorphe avec un poignard triangulaire fiché dans 
la tête est baptisé le chef de tribu ! C'est un personnage de sexe masculin, 
longiligne, la tête arrondie surmontant un long cou, bras tendus en majesté, mains ouvertes, doigts écartés.  C'est un 
montage de corniformes (nez-yeux, chasuble, corps et sexe. Les pieds sont tournés vers l'intérieur.  A droite de l'axe 
longitudinal un grand réticulé et un petit anthropomorphe, les bras levés en position d'orant, les jambes écartées les 
pieds vers l'extérieur. 
 
A 2470m sur la paroi du pic des Merveilles est gravé à gauche, côté 
montagne, un anthropomorphe aux bras en zigzag et à droite, du côté de la 
vallée, un orant acéphale, corniforme, féminin. L'anthropomorphe aux bras en 
zigzag a un corps allongé, étroit, très rudimentaire, sans jambe. Sa tête 
discoïde, est auréolée d'un cercle (signe solaire). Deux bras verticaux, 
pendants,  en zigzag (suggérant des éclairs, la foudre) se terminent par des 
mains écartées.  Une arme (hache ?) est fichée dans sa tête.  La base du corps 
chevauche un réticulé.  Deux poignards sont tournés vers la vallée.  
 
Sur cette même roche, à droite, se trouve un autre anthropomorphe, de sexe féminin (le cercle évoque une vulve) , 
acéphale, aux bras levés, en position d'orant. Cette figure est faite de deux corniformes opposés dos à dos. 
Remarquons que les pieds sont à nouveau tournés en dedans. 
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Une gravure, à droite du torrent des 
Merveilles, évoque un visage, surnommé "le 
christ".  
 Elle est formée par un corniforme. Une 
barre horizontale représente le front, une 
barre verticale le nez et deux point piquetés, 
les yeux. Une ligne courbe a été ajoutée pour 
former le sommet de la tête. Un panneau 
explique bien comment la gravure a été 

réalisée en plusieurs étapes et achevée (pourquoi pas?) à l'ère chrétienne… 
Un autre anthropomorphe, dit la danseuse,  qui contrairement à son nom populaire est de sexe masculin. Les bras 
sont étendus en majesté, et formés de cornes à 3 segments. La tête est circulaire dont les yeux et le nez sont formés 
d'un petit corniforme.  Les jambes verticales ont des pieds tournés en dedans. Le cercle de points forme une grande 
auréole. Plusieurs poignards et hallebarde entourent cette gravure. 
 
A ce point de l'exposé on se rend bien compte que des signes sont redondants.  
Pourquoi certains anthropomorphes ont les pieds tournés vers l'extérieur, et d'autres vers l'intérieur ?  Pourquoi les 
figures mâles sont du côté de la montagne et les feminines du côté de la vallée ? etc... De nombreux auteurs ont 
essayé d'expliquer la mythologie sous-tendue et de donner un sens au message. Je me garderai bien de trancher entre 
les hypothèses. 
L'étymologie du mot Bégo. BE signifierait la montagne sacrée, GO le bœuf, le taureau, la vache ou même la déesse 
terre (Gé ou Gaia).  A Sumer, le dieu de l'ouragan s'appelait Bêl, ou Baal.  En Inde, Ko signifie le bovidé, de même 
Gu à Sumer. Le mont Bego serait bien la montagne sacrée, au centre du monde où se rencontrent le ciel et la terre.  
L'ascension des nuages, les tempêtes, l'orage, la foudre témoignent des divinités du ciel.  
S'élever en gravissant la montagne est se détacher du monde des humains. Comme Moïse escalade le Sinaï pour 
rencontrer son Dieu , pendant que son peuple fête un taureau (un veau ?) en or. Au sommet de Mont Bego habitait le 
couple primordial de l'âge du Bronze ancien : le dieu tauromorphe dispensateur de la pluie et la déesse terre. C'est au 
Néolithique que l'animisme des chasseurs-cueiilleurs fait place au Panthéon des agriculteurs-éleveurs.  
Le soleil devient l'être suprême et pourtant on le rencontre peu sur le Mont Bego 
: des cercles, la tête du dieu zigzag, le cercle de la danseuse. Mais toujours la 
foudre, les éclairs, l'orage sont omniprésents comme attribut du dieu suprême, 
car ils amènent la pluie, le printemps, et fertilisent la terre. 
A Mureybet, à Cnossos, le crâne et les cornes de taureau sont omniprésents, à 
Catal Huyuk des sanctuaires vénèrent les taureaux, en Egypte le taureau Apis est 
adoré dans les serapeums.  
Sur la stèle du chef de tribu est figuré le dieu Bego, dieu tauromorphe, masculin, 
un poignard dans la tête.  Il est sacrifié pour ressusciter avec le renouveau de la 
végétation. Les corniformes qui le symbolisent sont les signes les plus abondants. 
 
Les agriculteurs primitifs associent la fécondité de la terre et la force créatrice de la femme.  
La déesse mère est souvent représentée enceinte ou accouchant (parfois d'un 
taureau). 
 Gaia ou Gê fut chantée par Homère : c'est la terre, labourée, fécondée. Sur le 
Mont Bégo la déesse terre est  représentée sous la forme d'un 
anthropomorphe, acéphale, corniforme, féminine. Elle a les bras levés pour 
recevoir la semence du ciel. Elle est à la droite (vers la vallée) du dieu 
tauromorphe aux bras en zigzag dispensateur de la pluie.  
Mais la déesse terre est souvent symbolisée par les réticulés, représentant les 
champs. Le couple divin primitif (ciel mâle, terre femelle) est présent dans 
toutes les mythologies. Le dieu Baal, dieu de l'orage, tenant en laisse le 
taureau  (son attribut) et la déesse nue Astarté, sont significatifs.  
Je ne reviens pas sur le dieu aux bras en zigzag et la déesse terre. Sur la stèle du chef de tribu, le dieu-taureau est à 
gauche (côté ciel) et la déesse terre, réticulée, à droite, côté vallée.  
Globalement les corniformes et les armes symbolisent le mâle, les réticulés la femelle, et ils sont associés. 
L'eau a une origine divine. Le mont Bego est sillonné de torrents et parsemé de lacs. N'oublions pas que les rivières 
vont vers le littoral méditerranéen désséché par le soleil. La montagne sacrée et le dieu taureau, dispensateur de la 
pluie ont donc une importance particulière. Souvent les rochers gravés et les trous servent à rappeller le réseau 
hydrographique. Pour les premiers agriculteurs, le travail de la terre n'est pas que profane, mais rituel.  
Le laboureur trace le sillon avec un araire, ensemence, moissonne. Son travail est commandé par le cycle des 
saisons. Des cérémonies devaient marquer chaque étape saisonnière et sacraliser les gestes des agriculteurs. L'hiver 
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doit s'achever, le taureau est tué pour que renaisse le printemps. En Crète le taureau minotaure  était sacrifié et son 
sang recueilli. La stèle du chef de tribu montre qu'il en est de même sur le Mont Bego. 
 
Une question revient de façon récurrente : et si ces gravures traduisaient des connaissances astronomiques de 
l'époque ? En effet, étant donné le contexte méditerranéen, toutes les mythologies ont une base astronomique et 
astrologique. 
Pour Jerome Magail du Musée de Préhistoire de Monaco, les gravures du 
Mont Bego sont liées au rythme saisonnier et aux cultes associés. Elles 
traduisent l'utilisation d'un calendrier solaire liturgique. En zone IV une 
roche en schiste inclinée comporte 36 gravures dans sa partie inférieure. 
Une arête d'une vingtaine de centimètres entaillée au sommet de la roche a 
servi de gnomon.   Au fur et à mesure que les jours diminuent, du solstice 
d'été à la fin septembre, l'ombre se déplace de la gauche vers la droite, des 
gravures de poignards vers un corniformes et permettent le repérage des 
dates.  
C'est un système de calendrier déjà décrit à Gosek, Newgrange, Stonehenge 
etc... 
 
 
Pour Annie Echassoux du laboratoire du Lazaret, la présence d'un groupe de 
7 points placés à côté d'une hallebarde orientée est-ouest, et en présence 
d'un anthropomorphe évoquant le soleil, semble indiquer la représentation 
du coucher héliaque des Pléïades, moment important du calendrier agraire 
dans l'antiquité. A droite, le schéma des constellations d'Orion et du 
Taureau permet de situer les Pléiades, dont on voit la photo prise par 
Hubble. Comme le souligne l'astronome Schlosser, les prêtres et les 
chamans du Néolithique accordaient une extrême importance à cette  
constellation, puisque son apparition marquait, dans tout l'hémisphère Nord, le début des moissons. 

Pour Chantal Jègues-
Wolkiewiez, de Sophia-
Antipolis, plusieurs 
observations sont 
troublantes.  
Pour un observateur placé 
sur la roche de l'Autel, la 
dernière pleine lune avant 
l'équinoxe d'automne 
apparaît au sommet du Pic 
des Merveilles et suit, au 
cours de la nuit le contour 

de sa pente nord. (photos prises le 20/09/1994) 
Elle remarque également que la stèle du chef de tribu présente la particularité suivante : l'axe du chef de tribu (90° 
d'azimut) est celui du soleil lorsqu'il se lève sur la crête du Mont Bego le jour du solstice d'été. 46 jours plus tard, le 
soleil éclaire en se levant la ligne longitudinale formée de 3 poignards dont l'axe est de 112°. Le jour de l'équinoxe 
d'automne, le soleil se lève à 121° d'azimut dans l'alignement du poignard gravé à droite.  
 
Ces quelques observations sont intéressantes et tendraient à prouver que les prêtres de l'Age du Bronze avaient des 
connaissances astronomiques comme tous leurs collègues de l'époque. Ces populations vivent depuis quarante mille 
ans en plein air et doivent bien connaître le ciel. Mais de là à considérer  la Vallée des Merveilles comme un 
observatoire astronomique néolithique, il reste encore des découvertes à 
faire...  
 
 Et puis que fait-on des dizaines de milliers de gravures qui ont 
apparemment une toute autre signification. La vallée des Merveilles est bien 
une vallée sacrée où les prêtres venaient pratiquer une liturgie. Puisque l'on 
évoque les prêtres de l'Age du Bronze, que peut-on dire de plus à leur sujet 
?  On a remarqué que tous les anthropomorphes ayant les pieds tournés vers 
l'intérieur sont des dieux, les autres individus sont des hommes. La 
montagne sacrée, comme le Sinaï de Moïse est-elle interdite au commun 
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des mortels et réservée aux prêtres ? Célébrants, officiants venaient chaque année aux premiers beaux jours implorer 
le dieu-taureau de féconder la terre... Ils ont tous la position d'orants, et les pieds tournés au dehors!  
 Certains sont munis de hallebardes démesurées pour atteindre les nuages, les attraper, les crever pour faire tomber 
la pluie...? 
Les religions antiques (Sumer, Babylone, Hittites, Egyptiens, indous) rendent 
hommage au dieu de l'orage, au dieu taureau. Toutes étaient des religions 
initiatiques. Moïse lui même monte sur le Sinaï, pendant que son peuple 
reprenait des rites de taureaulâtrie. Il en redescend le visage brillant et le front 
orné de cornes ! selon la Vulgate. Pendant que les initiés accédaient au Mont 
Bego, les non initiés participaient-ils à des cérémonies festives dans la vallée?  
Ou alors, les jeunes atteignant la puberté, montaient-ils avec les prêtres pour 
devenir initiés ? 
Plein d'interrogations et de rêves...  
 
Mais pour moi, une autre image me hante et  je voudrais terminer par un hommage à l'un de mes collègues et amis 
du CEA, Jean-Claude Quinton, qui est mort en mai 1991 en redescendant du Mont Bego ... frappé par la foudre! 
 
 


